
LES SOIRÉES CANADIENNES.

-Quel bel endroit pour une chapelle votive,
s'écria tout-à-coup la pauvre fiancée qui, tout entière
à ses tristes pressentiments, roulait déjà dans son
esprit des idées de sacrifice.

La famille bretonne prolongea encore quelque
temps son séjour dans la petite colonie, puis elle
partit, en chaloupe, pour Québec, lieu de sa destina-
tion, au grand regret des hospitaliers habitants de la
Pointe-à-la-Caille qui auraient' voulu la garder au
milieu d'eux. Avant de s'embarquer, la famille était
allée se prosterner une dernière fois aux pieds de la
statue de la Vierge, pour lui demander sa protection
pour ses membres et prier aussi pour les absents dont on
n'avait reçu encore aucune nouvelle. La jeune fiancée
avait comme un pressentiment de malheur et sa
tristesse s'ajoutait aux qualités du cœur, de l'esprit et
de la personne qui la distinguaient, pour la rendre un
objet d'intárè"t à tous ceux qui l'avaient connue durant
son séjour au village de la Pointe-à-la-Caille.

Les habitants du village et quelques familles du
reste de la paroisse s'étaient jointes à la famille
bretonne dans cette pieuse prière. Au sortir de l'église,
tous l'accompagnèrent au rivage où les attendaient
l'embarcation, pour lui souhaiter, avec un bon
voyage, le retour prochain des amis absents.

Dans ces adieux de ces nouvelles connaissances, en
peu de temps devenues si intimes, la jeune fiancée
mettait une chaleur mêlée d'une douce mélancolie qui
frappa tout le monde : à toutes les consolations que


